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par Jane Dosman
n

I l y a quelques années, le 
Musée maritime du Québec 
de L’Islet a confié une carte 
géographique surdimension-
née au Centre de conservation 
du Québec (CCQ) afin qu’il la 
restaure. Cette carte enroulée 
serré sur elle-même était alors 
inutilisable. Son entreposage 
pendant plusieurs années dans 
de mauvaises conditions l’avait 
fortement endommagée. 
Une fois déroulée, la carte a 
révélé de façon évidente son 
intérêt historique. Dessinée 
entre 1894 et 1896 par le grand 
navigateur canadien Joseph-
Elzéar Bernier, elle représente 
le pôle Nord. Elle indique 
le tracé des côtes selon les 
connaissances géographiques 
de l’époque, les routes de 
navigation empruntées par 
les explorateurs précédents 
et l’emplacement des princi-
pales épaves. D’une dimen-
sion approximative de 2 m 
sur 2 m (7 pi sur 7 pi), elle 
est en lin empesé, un maté-
riau alors populaire pour la 
réalisation de cartes géogra-
phiques. Des barres de sus-
pension en bois soutiennent 
ses extrémités supérieure et 
inférieure, celle du haut per-
mettant d’accrocher la carte au 
mur. De l’encre ferrogallique a 
servi à l’inscription des noms 
de lieux ; des pigments, de la 
cire colorée et des crayons, aux 
dessins.

Né en 1852 dans la petite ville 
de L’Islet, au sud de Québec, 
le capitaine Bernier est bien 
connu pour avoir établi la sou-
veraineté canadienne sur l’ar-
chipel Arctique. Après avoir 
quitté l’école à 14 ans pour se 
joindre à l’entreprise familiale 
– son père et son grand-père 
étaient navigateurs et construc-
teurs de bateaux –, il devient 

capitaine de son propre navire, 
construit par son père, dès l’âge 
de 17 ans. Dans les années 
subséquentes, il traverse près 
de 100 fois l’océan Atlantique 
pour livrer en Angleterre des 
bateaux fabriqués à Québec.

pôle d’attractioN

Fait étonnant : un prisonnier 
arpenteur a contribué à établir 

CartoGraPHIe NorDIQue
Les restaurateurs du Centre de conservation du Québec ont rouvert une page d’histoire lorsqu’ils 

ont déroulé une carte géographique surdimensionnée confiée à leurs bons soins... Bienvenue dans 

l’aventure arctique du capitaine Bernier.

Pour que la carte retrouve son 
air de jeunesse, les restaurateurs 
ont nettoyé les surfaces, réparé 
les déchirures, rempli des 
lacunes, enlevé du ruban 
adhésif, renforcé les bordures et 
consolidé des soulèvements de 
peinture.

Photos : jacques beardsell
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d’Hudson pour le compte de la 
police montée du Nord-Ouest. 
Il gagne ainsi une expérience 
précieuse des voyages et de la 
vie en Arctique, tout en me-
nant des études sur la glace et 
la navigation. En 1906, il fait 
la première de 12 expéditions 
arctiques (dont 8 en hiver) qui 
s’échelonneront jusqu’en 1925. 
Ses voyages permettent au 
Canada d’affirmer sa souverai-
neté sur près de 2 millions de 
kilomètres carrés (740 000 mi2) 
dans l’archipel Arctique. Si les 
Anglais ont formellement cédé 
les îles arctiques au Canada 
en 1880, le gouvernement ca-
nadien n’avait encore, avant 
Bernier, posé aucun geste pour 
y asseoir son autorité. À cette 
époque, on craignait que les 
Norvégiens et les Américains, 
qui avaient exploré la région, 
n’en prennent possession. 
Quand le capitaine Bernier a 
exploré l’archipel, il a aussi tissé 
des liens politiques, sociaux et 
économiques avec les régions 
nordiques. Il y a établi des bu-
reaux de poste et des bureaux 
de la Gendarmerie royale du 
Canada, en plus d’assurer rota-
tion du personnel, ravitaille-
ment et soins de santé pour les 
résidents et les Inuits. Menant 
des recherches scientifiques 
et des relevés topographiques, 
il a en outre découvert les ré-
serves d’autres explorateurs et 
des renseignements laissés par 
des marins en prévision de nau-
frages. Ces documents, il les a 
confiés aux Archives nationales 
du Canada.
La priorité accordée par le 
Canada à l’établissement de 
sa souveraineté sur l’archipel 
Arctique a privé Bernier d’at-
teindre le pôle Nord (c’est un 
Norvégien qui a été le pre-
mier à le faire d’une façon 
scientifiquement vérifiable et 

la carte polaire du capitaine 
Bernier. C’est que cette carte, 
Bernier la réalise alors qu’il 
occupe le poste de gouver-
neur de la prison de Québec. À 
cette époque, son intérêt pour 
l’exploration arctique s’accroît 
et l’amène à constituer une 
bibliothèque de livres et de 
cartes sur les expéditions nor-
diques.
L’idée d’atteindre le pôle Nord 
obsède le capitaine Bernier. À 
la fin du XIXe siècle, plusieurs 
pays rêvent de revendiquer leur 
souveraineté sur ce territoire. 
Des expéditions britannique, 

américaine, norvégienne, sué-
doise et italienne ont réussi 
à s’approcher du pôle, mais 
sans l’atteindre. Le défi est en 
effet de taille, en raison de la 
calotte glaciaire constamment 
en mouvement qui recouvre le 
milieu de l’océan Arctique, où 
se trouve le pôle. Avec l’am-
bition de réussir l’exploit, le 
capitaine Bernier présente sa 
carte polaire à la Société géo-
graphique de Québec en 1898, 
au cours d’une conférence : il 
explique comment il compte 
atteindre le pôle Nord par 
bateau et par traîneau à chiens, 
puis traverser le passage du 
Nord-Ouest. 
La Société géographique 
publie ensuite la carte, que de 
nombreux explorateurs uti-
lisent. Celle-ci a également 
pour effet de convaincre amis 
et partisans qu’il est non seu-
lement réaliste de se rendre 
au pôle Nord, mais urgent de 
le faire. Joseph-Elzéar Bernier 
démissionne alors de son poste 
à la prison de Québec pour se 
consacrer tout entier au projet. 
Il présente des conférences à 
travers le Canada pour obte-
nir l’appui du public et le 
soutien financier nécessaire. 
Il requiert aussi du gouverne-
ment Laurier 100 000 $ pour 
construire un bateau.

voguer  
vers la souveraiNeté

En 1904, le capitaine Bernier 
acquiert, pour le gouverne-
ment canadien et à un prix 
de 75 000 $, un navire à voiles 
de 650 tonnes construit pour 
des expéditions dans l’Antarc-
tique, qu’il rebaptise l’Arctic. 
À sa première année sur ce na-
vire, il installe des postes de 
contrôle et surveille les com-
merçants étrangers et les balei-
niers dans la région de la baie 
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Une autre carte du capitaine 
Bernier découverte récem-
ment a surgi dans l’actualité, 
démontrant avec force l’im-
portance de la conservation du 
patrimoine culturel. Dévoilée 
en 2008, cette carte est la pre-
mière à avoir établi le tracé 
des îles et des eaux de l’ar-
chipel Arctique. Le gouver-
nement canadien l’a utilisée 
pour défendre sa souveraineté 
dans l’Arctique, particulière-
ment sur le passage du Nord-
Ouest. Une souveraineté que 
les États-Unis et certains 
pays européens contestent 
alors que la fonte des glaces 
polaires rend ce passage 
de plus en plus utilisable. 
D’abord conservée au Collège 
de Lévis, cette autre carte du 

convaincante) et de naviguer 
dans le passage du Nord-Ouest. 
Après le dernier voyage du ca-
pitaine, en 1925, la Compagnie 
de la Baie d’Hudson a acheté 
pour 9000 $ son bateau, usé par 
la glace, et l’a démantelé. Tout 
ce qu’il en reste est la cloche, 
exposée au Musée maritime du 
Québec à L’Islet. 

travail à la carte

C’est ce même musée qui a 
acquis la carte du capitaine 
Bernier en 2000. Le traitement 
de restauration réalisé au CCQ 
à l’été 2012 avait pour objectif 
de la stabiliser et de la répa-
rer. Nettoyage des surfaces, 
réparation des déchirures, 
remplissage de certaines 
lacunes (y compris celles cau-

sées par l’action corrosive de 
l’encre ferrogallique sur la toile 
de lin), enlèvement du ruban 
adhésif et des résidus et taches 
associés, renforcement des bor-
dures où la toile était affaiblie 
et fragmentée, consolidation 
des soulèvements de peinture 
pigmentée et, enfin, enlève-
ment de la barre de suspen-
sion inférieure : le CCQ a tout 
mis en œuvre pour que cette 
carte soit à nouveau utilisable. 
Pour sa mise en réserve, il l’a 
enroulée autour d’un cylindre 
de carton de 35,56 cm (14 po) 
de diamètre en la protégeant 
par un film de polyester et des 
couches de papier sans acide. 
Ainsi, on peut maintenant 
exposer et consulter la carte de 
façon sécuritaire. 

capitaine Bernier fait mainte-
nant partie des collections de 
la Ville de Lévis. 
n

Jane Dosman est restauratrice au 
Centre de conservation du Québec.
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